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Nous sommes content-- a la montagne
d'avoir pn enfin faire l'acquisition de ce^
deux choses necessaircs an developpeinent
de not re section: la voitnrette et la tente-
hdpital. Cela nous donne un nouveau
courage et une nonvelle energic pom conti-
nuer notre reuvre, et tout en vegrettant

lion-- e-peron- pour l'a\enir, car cela meine

doit agir Mir nous connno eperon d'encou-

ragement a mieux faire, de travailler avec

plus d'entrain et d'enthousiasme, et sur-
tout avec l'appui dc tons.

Xous voulons regarder en avant et ta-
cher de faillir le moins possible a notie
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Samanlains Ue la @haux-de - Pönds.yidLre
5otns a finfcHfeut-de 13 Fante.

Pendant le Tir cantonal de la Chaux-de-Fonds, les samaritains de l'endroit soignent les malades
dans leur tente, ä pioximite du Stand

nos manquements, nos faiblesscs, nos torts programme, et nous rappeler que celni
meines, ce que nous vo\ons en jetant un qui n'avance pas reculc.
regard en arrifere sur lc chemin parcouru, H. R
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La Halle de gymnastique, transformee
en grande salle a manger, se rcmplit petit
ä petit, chacnn s'amene a son tour, les

1 autoritüs communales do Ceinier sont a
j leur place, ainsi que les autres invites.

Les estoinacs --out cieux, mais l'on attend
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toujour«, et eoinnic tout a line fin, on sc

decide de faire premier la soupe par 1111

petit concert de vcrres. L'cffet est im-
mödiat car, tot aprhs, nous vovons appa-
raitre les soupihres. II est 3 heures ct il
est inutile de dire qu'il cette lieure-la l'on

mange de bon appetit. Faut-il ecrirc le

menu'.' II n'est pas nticessairo, puisque
chacun l'avait a sa place imprime en

rouge, avec la Croix-Rouge (peut-etre pour
nous raj)peler qu'elle est disparue ä jamais
du brassard que nous aimions taut porter).
Chacun a mangy a sa faim, car Mme Geliri
avait fait do sorte qu'il v en efit assez

et le tout fut bien. Savez-vous qu'il fut
servi 218 diners'? Yous no vous en dou-
teriez pas.

Apres que M.- Wanner cut porte a la

eonnaissance de tons que M.Dubois, ancicn

president des samaritains dc Xeuchatel,
avait accepts les fonctions de major de

table, eelui-ci se hate de remercier et
d'annoncer que M. le Dr Humbert de

Xeuchatel, M. le Dr Eevmond de Fontaines
et M. le pasteur Matthey-Poret se sont
fait excuser. Et voila la sörie des discours

qui commence.
C'est d'abord M. Steiger, president des

samaritains du Val-de-Ruz, qui constate

que les samaritains de Xeuchiitel viennent

pour la troisiemc fois travailler et donner

l'exemple ii ceux du Yallon; il annonce
qu'il s'est fondh, dans le Yal-de-Ruz, une
societe de dames et il fait des vceux pour
que l'occasion se präsente de travailler
en coraraun; enfin, il souhaite la bienvenue

aux difförentes socHtös qui ont pris part
a l'excrcice. Aprhs, c'est le tour de M.
Wanner, president de Xeuchatel; il salue
les autoritds et les invites et dans d'ex-
cellents termes se plait it rappeler l'activite
des samaritains et conseille ii tous de se

servil1 de la presse comme moyen de
reclame. M. Wuithier, president du Conseil
communal de Cernier, dit tout le bien que
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font partout les samaritains et les services

qu'ils rendent, et boit it la prosperity do

l'Alliance des samai itains suisses. M. Römer,

president de la Chaux-dc-Foiids, porte le

toast aux dames; il parle dans des termes

elegants, mais le tout est quelquc pen confus.

M. le P' Morel, remph^ant le Dr de Reynier,
lequel a du partir avant le diner, parle des

rapports de la Croix-Rouge et des samaritains

et porte le toast it l'limon, toujours
plus intime, de l'une avec les autres.

Enfin, M. le Dr de Marval fait la

critique de l'cxercice. 11 commence par Mi-
citer les moniteurs et les chefs des diffö-
rents groupes; les uns et les autres ont
bien accompli leur travail, mais parmi les

samaritains il y a encore la catdgorie des

tire-pieds et ceux-lii doivent disparaitre
des socidtes. II passe en revue les diffdronts

groupes, trouve mi mot aimable pour
chacun, mais il dit aussi les fautes com-
mises. Les pansements sont souvent ne-

gligds, ils sont Idchcs ct doivent etre vdrifids
en cours de route; on Luisse souvent des

blesses qui ont la vie en danger pour
courir ii d'autres qui pourraient attendre.
Aux groupes charges de preparer les voi-
turcs et les brancards, le directeur de

l'excrcice dit qu'on emploie encore trop
souvent des clous et du fil de fer, il faut
se servil- davantage de cordes et de ficelle.
M. le D1' de Marval ajoutc encore que
quelques brancardiers marchaient an pas
et qu'ils levaient et posaicnt les brancards

sans aucun conimandcment. Pour terminer,
il remercie le groupe de police pour les

mesures prises et il ajoute que dans le

groupe chargd d'amenager l'höpital, il y
avait trop de monde qui commandait; a

1'avenir il faudra savoir ii qui inconibent
les responsabilitds.

Les paroles du D1' de Marval sont
accueillies avec de vivos marques de

Sympathie, les differcntes observations faites
etant bien comprises de chacun.
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X'oublions pa;- de nientionner (|iie le

major do table remereie encore le ('omite
d'organisation de cettc journee qui a laisse

a tons les participants nil bon souvenir
et qui a contribue a nouer de bonnes
relations.

II est 51 heures passdes lorsque l'on
commence a quitter la Halle de gymnas-
tique; les uns en auto, eonime ils etaicnt

vemis, d'autrcs a pied on en trannvay, et

un bon nombre vont encore passer la soiree

ensemble it l'Hotel de l'Epervier. (Quelques

tours de vaLe, une polonaise tres bien
reussie et des jeux innocents terminent
la reunion i'amiliere et eliaeun s'en va, le

cauir gros et regrettant que la jouriHe ait
6t6 si eourte. Et on 11011s a assure que
tons les cliats-huants, chouettes, hiboux ct
hulottes du Val-de-Ruz etaient dejit
assembles sur les vieux murs du chateau de

Valangin, pour chanter leur liynme it la

unit, lorsque les dernicrs Xeucluitelois de

la ville rentrhrent dans lours pdnates.
X. TllEUNAli.

"

La garde-malade visiteuse ideale

La /inrdc-DKihtdc visiteuse doit etre une
femmo cultiveo, connaissant le monde et
la vie; elle doit etre proparec a sa

profession par le dressage theorique et pra-
tique le plus complet. Elle doit posseder
la volonte et la capacity de continuer ä

s'instruire ct surtout elle doit aimer son
travail.

Autrefois, en apprenant qu'une des leurs

6tait devenue garde-malade, les belles
dames du monde s'ecriaient tout emucs:
s Conmie e'est interessant I Et vous aiincz
reellement ce que vous faites?»

Le public, it cctte t-poque, ne concevait

que deux types de neurses: la vulgaire
soigneuse populaire, dite Sarah Gamp, et
la neursc genre Florence Nightingale. Si

o o o
une garde-malade ne pouvait etre rangtie
dans la premiire categorie, eile derart etre
forcement cousidüriie comme un etre dvan-

gelique pare de toutes les vei'tus qui ctis-

tinguaient Florence Nightingale.
Ces jours-lä sont passes. A l'heure ac-

tuelle, les neurses sont liigion. Ce sont le

plus souvont des personnes vaillantos et

bonnes, des natures moyonnes, parfois
mediocrcs. ot en consequence aussi eloi¬

gners de leur grand modele que dc leur
vulgaire protagonistc. C'est ainsi (pie ce

qui fut consider« comme une vocation
elevee est devenu un bon travail usuel.

Cost lit l'iiufvitiible resultat de revolution
du soignage qui s'ost produite an cours
du dernier denii-siecle. L'etoimcment des

debuts a passe; oil ne demande pas plus
it la neursc si son travail lui plait qu'on
ne le demande a l'institutriee on a la

demoiselle de magasin.

Cependnnt, la question de la vocation
n'a rien perdu de son opportunity, et dans

le eas de la «garde-malade visiteuse»,
elle doit etre residue dans l'affirmative
absolue, sinon qu'ellc se dii'ige d'un autre
cotd!

II no suffit pas (pie la voie qu'clle a

choisie lui «plaise» seulement; il faut
qu'clle la suive avee cet amour qu'en-
seignent la patience et lc renoncement.

II faut qu'elle sache se priver d'un conge

pour sui'veiller un cas inquietant; qu'elle
ait le devoCunent de faire une course league

et fatigante it la fin de sa journee

pour refaire le lit de quelque pauvre
vieille afin de lui procurer une unit sup-
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